Des  Regiftres  du  Confeil  à! État. 

E Roy  s’etant  fait  rendre  im  compte  de  l’etat 
des  Imprimeries  établies  dans  la  Ville  de  Limoges , 
de^l^ms  des"  Imprimeurs  , & titres  en  vèrtu 
defquels  ils  y exercent  l’Art  de  l’Imprimerie  , 
SA  MAJESTÉ  auroit  reconnu  que  quoique 
par  l’Arrêt  du  trente-un  Mars  mil  fept  cent  trente- 
neuf  le  nombre  des  Imprimeursdeladite  Ville  eût  ête  fixe  a quatre? 
cependant  il  s’en  trouvoit  aêluellcment  fix  , defquels  les  nommes 
Chapoulaud  & Voifin  avoient  exerce  jufqu’i ci  ladite  Profefiion 
fans  aucun  titre  , le  nomme  Barbou  l’auroit  egalement  exerce 
fans  avoir  les  qualités  rêquÜes  , n’ayant  pas  été  reçu  précé- 
demment Imprimeur  par  Arrêt  du  Confeil  de  SA  MAJESTÉ , 
& fous  le  prétexte  de  provifions  par  lui  obtenues  en  1747. 
d’imprimeur  de  SA  MAJESTÉ  , & le  nommé  Sardine  en  vertu 
feulement  d’un  Arrêt  du  Confeil  par  -lequel  il  auroit  été  réçû 
Imprimeur  dans  ladite  Ville  par  grâce  & fans  tirer  à conlequence  , 
de  forte  qu’il  n’y  avoit  que  les  nommés  Dalême  & Farne  qui 
fuflent  en  règle  , ayant  été  réçûs  en  vertu  d’ Arrêts  du  Confeil 
des  12.  Février  1718  & 19.  Décembre  1729  j dans  ces  circonf- 

tances  SA  MA JÉSTÉ  ayant  confidéré  que  li  la  difpofition  dudit 
Arrêt  du  31.  Mars  1739.  étoit  exécutée  a la  lettre  il  fe  trouveroit 
quatre  defdites  fix  imprimeries  qui  devroienc  être  fupprimées  , 
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& que  cette  fupprefîion  tomberoit  fur  celîes  qui  paroiflènt  les 
mieux  fournies  , foit  par  le  nombre  des  predes  , foit  par  celui  des 
caractères  qui  y font  employés  , elle  aiirok  juge  nëcelFaire  d’ex- 
pliquer les  intentions  à ce  fujet  > de  façon  que  le  maintien  des 
Règlemens  & du  bon  ordre  pût  être  concilie  , autant  qu’il  ëtoit 
polTible  , avec  l’intérêt  de  ceux  qui  par  erreur  où  autrement  ont 
joüi  jufqu’icy  , fans  aucun  trouble  dudit  état  d’imprimeur  en  la- 
dite Ville  ; à quoi  voulant  pourvoir-  Oui  le  rapport  & tout 
confidërê  , LE  ROI  ÉTANT  EN  SON  CONSEIL  de  l’avis  de 
Monlieur  le  Chancelier  a ordonne  & ordonne  que  l’Arrêt  du 
Confeil  du  31.  Mars  1739.  fera  exécuté  , & en  conféquence  que 
le  nombre  des  Imprimeurs  de  ladite  Ville  de  Limoges  fera  de  de- 
meurera fixé  au  nombre  de  quatre  prelcrit  par  ledit  Arrêt  , ce 
failànt  ordonne  que  lefdits  Barbon  & Chapoulaud  feront  réçÛ5 
Imprimeurs  en  ladite  Ville  en  vertu  du  prélent  ArreR  en  prêtant 
par  eux  le  Serment  en  tel  cas  requis  & accoutumé  pardevant  le 
Lieutenant  Général  de  Police  de  ladite  Ville  , ordonne  que 
l’Imprimerie  dudit  Voifin  lèra  & demeurera  dés-a-prélent  éteinte 
& lupprimée  , en  ce  qui  concerne  celle  dudit  Sardine  permet  par 
grâce  , 6c  lans  tirer  à conlequence  à lui  6c  à fa  femme  , d’en  jouir 
jufqu’à  leur  décez  , après  lequel  leur  Imprimerie  lèra  6c  demeu- 
rera éteinte  6c  lupprimée  en  vertu  du  prélent  Arrell  , 6c  fans 
qu’il  en  foit  belbin  d’autre  , à la  charge  néanmoins  d’en  être  le 
fond  rembourfé  à leurs  héritiers  ou  ayant  caule  par  lefdits  Barbou 
6c  Chapoulaud  par  égale  portion  luivantreRimation  ejuien  lèra 
faite  par  experts  convenus  par  les  parties , finon  nommes  d’Office 
par  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  ; ordonne  que  le  prélènt 
Arrell  lèra  enregillré  dans  les  RegiRres  des  Imprimeurs  6c  Li- 
braires de  ladite  Ville  , enjoint  au  Sieur  Intendant  6c  Commif- 
faire  départis  en  la  Généralité  de  Limoges  de  tenir  la  main  à fon 
exécution.  Fait  au  Conlèil  d’État  du  Roy  SA  MAJESTÉ  y 
étant  tenu  à Verlàilles  le  vingt  - lèptiéme  Mars  mil  lèpt  cent 
cinquante-huit.  Signé  Phelypeaux. 
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